Compte-rendu de la conférence de Christophe Hélou 
et Michèle Olivier :

« Le travail aujourd’hui : crise, identité, reconnaissance, difficultés »

(mardi 17 janvier)

( Pourquoi certaines organisations du travail peuvent-elles devenir pathogènes ? Comment faire face à ces organisations et aux difficultés qu’elles engendrent ?

La difficulté est inhérente à chaque métier, elle est normale. 

Un travail ne demandant aucun effort, aucun dépassement est encore  plus difficile à vivre. Le fait de surmonter les difficultés  procure de l’intérêt et de la satisfaction. Ce qui est moins normal, c'est quand l'organisation du travail, elle même, génère de la difficulté et des souffrances.

Bref historique
Au XIXème, le travail est une contrainte établie qui ne génère ni plaisir ni souffrance. 

Puis le mouvement ouvrier a revendiqué la hausse des salaires et la baisse du temps de travail. C'est une mécanique inéluctable à long terme.

Dans les années 60, la critique même du travail est au coeur des revendications. Dans les années 70 le management redonne de l'intelligence au travail pour augmenter la motivation et donc la productivité : plus d'autonomie dans le travail, fixation d'objectifs. Il va être demandé au travailleur de s'engager dans la tâche, de trouver des solutions. Du coup les critères d'évaluation du travail vont changer.

Dans les années 1990, le malaise au travail apparaît, conséquence d'un trop grand investissement dans la tâche avec des objectifs de plus en plus intenables. On parle alors de risques psycho-sociaux du travail.

I- « norme professionnelle » contre « norme prescriptive »

Tout métier est organisé autour  de normes. La norme prescriptive émanant de l’employeur définit ce qu’il est bien de faire, ce qu’est un « bon travail » à ses yeux. D’autre part, coexiste une norme, qui se transmet de manière implicite au sein du corps professionnel, et se construit sur un temps long. Cette norme professionnelle
 définirait ce qu’est le « beau travail » par extension « le bel ouvrage ».
. Il existe en général une zone d’incertitude qui crée un écart entre ces deux normes. Il s’agit alors, pour le travailleur, de se saisir de l’écart entre le prescrit et le réel, pour produire un travail conforme à ses exigences tout en arrivant au résultat attendu par l’employeur. Cette capacité n’est pas en elle-même subversive, au contraire : l’intelligence du travail se situe dans cette marge de manœuvre qui suppose inventivité et réflexivité par rapport à la tâche à accomplir.   

Pour imposer la norme prescriptive, il faut d’abord dévaloriser la norme professionnelle.
C’est ce que l’on observe dans la majorité des services publics aujourd’hui, où s’est opéré un travail idéologique de disqualification de la norme professionnelle, pour imposer une norme prescriptive de plus en plus contraignante. La fierté du travail bien accompli est alors ébranlée, on ne se reconnaît plus dans l’œuvre produite. C’est ce que les sociologues appellent « le travail empêché » 
Il y a une différence entre « avoir des difficultés » et « être en difficulté ». La difficulté est constitutive du métier et on peut en parler. Par contre « être en difficulté » c'est ne plus pouvoir supporter la difficulté.

II- les difficultés du métier enseignant
La question de la difficulté du travail enseignant est peu évoquée car c’est un métier où la fréquence du temps libre masque les difficultés liées à ce métier.
1. Une société critique

L’injonction est devenue argumentation, et le professeur se voit obligé d’argumenter sans cesse, de justifier ce qu’il est, ce qu’il fait. On a confondu la symétrie du respect et la dissymétrie des statuts. Ce n’est pas parce qu’un enfant est une personne qu’il est l’égal de l’adulte. 
     2.    L’absence de soutien institutionnel 

La disqualification des enseignants et des fonctionnaires (dégraissons le mammouth…) a produit une rupture entre l’institution et ses agents. On observe de moins en moins de solidarité, de moins en moins de soutien de la part de l’institution.
Une grande confusion touche aussi l’organisation du travail enseignant et contribue à la rendre pathogène aujourd’hui : la conception que l’on se fait de l’enfant justifie parfois des actes de grande violence et de grande humiliation pour les enseignants (confrontation prof/élève devant le chef d’établissement, remise en cause de la parole du professeur par la direction…). 

Il ne faut pas confondre la symétrie du respect avec la dissymétrie du statut entre élève et professeur ou autres membres de l’équipe éducative. Rappelons donc que ce n’est pas parce qu’un enfant est une personne, qu’il est à égalité avec l’adulte.    

3. L’usure morale

On constate souvent l’écart existant entre l’investissement et le rendu du travail. L’usure morale commence quand on a le sentiment que ce gouffre est de plus en plus grand, d’autant plus qu’on a tendance à ne voir que les ratés de notre travail.

3 postures  professionnelles ont été observées par Christophe Hélou au cours de ses recherches :

- l’emprise : pour combler l’écart, on en fait le plus possible, et on tombe dans le puits sans fond d’un investissement énorme, chronophage, hyperactif, vécu sur le mode de l’« engagement ». 

- la déprise : pour gérer l’écart qui peut sembler incommensurable, on réduit peu à peu nos ambitions, nos exigences au strict minimum, on se désinvestit (le mythe du prof venant sans sac et sans cours au travail…), pour éviter la déception. 

- la maîtrise : on évite les deux premières postures ! Il faut alors trouver la juste distance, et cela est difficile dans la mesure où il est compliqué de définir ce qu’est un « beau » travail.

4. L'évaluation
Telle qu'elle tend à devenir ne va plus être centrée sur le travail, l'acte de travail proprement dit (la classe ou le cours) mais sur tout le travail annexe, et sur la disponibilité au travail. 
5. Le temps

Le manque de temps est de plus en plus prégnant devant la multiplicité des tâches qui incombent aux enseignants. Les profs ont un temps de travail très particulier qui comprend 4 formes différentes : 

1- le travail contraint posté (service, réunions) 

2- le travail contraint périphérique (logistique, photocopies etc...) 

3- le travail contraint libre (préparation, corrections) 

4- le travail libre (formation perso, lectures)
Le recul des limites que l’on se fixe (travail libre 3 et 4) favorise une porosité de plus en plus grande entre sphère professionnelle et sphère privée. Beaucoup d’enseignants soulignent la difficulté qu’il y a à concilier les différents aspects de la vie professionnelle avec vie familiale et/ou sociale. On revient donc au propos initial qui indique que l’aspect extérieur des métiers de l’enseignement est fait de « temps libres » alors que le sentiment de courir en permanence après le temps émerge fréquemment dans les propos des collègues.
Les enquêtes ministérielles et syndicales montrent que les professeurs travaillent environ 42h/semaine.
CONCLUSION : Pour qu’ « avoir des difficultés » ne devienne pas « être en difficulté », il faut avant tout s’appuyer sur un collectif fort et soudé. Quelles que soient nos affinités, il est absolument nécessaire de refuser la mise en difficulté d’un seul (même si c’est le plus insupportable de nos collègues), et toujours agir de manière collective, car quand un enseignant est mis à mal (par des élèves, par des parents, par la direction), c’est l’ensemble de la communauté éducative qui est touchée. Il faut enfin exiger d’avoir une administration bien plus proche et bien plus confiante, et penser que de manière collective nous pouvons représenter une véritable force d’opposition et de résistance. 
Enquête du SNUipp-FSU : le travail en quête de sens ?
En mars 2011, le SNUipp-FSU a lancé une grande enquête sur le travail enseignant intitulée "Le travail en quête de sens ? Donnez votre avis" à laquelle près de 6500 enseignants des écoles maternelles et élémentaires ont répondu (résultats complets sur le site du SNUipp-FSU). 

Leurs grandes sources de satisfaction dans le métier tout comme leur objectif de faire réussir tous les élèves rencontrent de forts obstacles : effectifs, manque de temps, non reconnaissance et injonctions hiérarchiques...

71% des professeurs des écoles trouvent leur travail épanouissant. Leur satisfaction prend source du côté des élèves - leur réussite et leurs progrès (91%), leur épanouissement (90%) -, mais aussi du côté de la transmission des connaissances (78%). Ils apprécient leur liberté pédagogique (77%). Mais les motifs d’insatisfaction sont aussi très forts, avec au premier rang, les relations avec l’institution et l’absence de reconnaissance : les demandes institutionnelles sont très insatisfaisantes (81%), suivies du salaire (72%) et de l’évaluation du travail (65%).

Certains aspects de leur travail leur posent de réelles difficultés comme l’hétérogénéité des classes (60%) ou l’intégration des élèves en situation de handicap (63%). Par ailleurs, les enseignants identifient clairement les obstacles qui les empêchent de «bien faire leur travail» : prioritairement il s’agit du nombre d’élèves par classe (72%), de la multiplication des documents à remplir (70%) et du manque de temps (67%). Ce manque de temps se manifeste à tous les niveaux, mais tout particulièrement pour «s’occuper des élèves en difficulté pendant la classe» (93%).

Il pèse aussi, au final sur la vie personnelle et familiale, comme si le travail débordait de toutes parts. Les PE se sont largement exprimés en complétant cette enquête par des témoignages et des commentaires qui alimentent la réflexion collective sur le métier. En effet, alors que les problématiques de souffrance au travail se multiplient dans de nombreux champs professionnels, qu’en est-il du travail enseignant ? Le métier est bousculé par les récentes réformes, il se transforme aussi. Mais cela va-t-il dans le bon sens ? Comment alors faire autrement ? Tel est l’enjeu des dispositifs mis en place dans ce chantier pour permettre à la profession de proposer ses propres réponses.
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